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D
ésormais 5 % des 65 à 74 ans
sont en emploi, indique l’Insee.
La proportion a triplé en dix
ans. Ce n’est pas énorme, mais

cela interpelle alors que l’âge légal de
la retraite est de 62 ans et que l’idée
d’un âge pivot à 64 ans, envisagé
dans le cadre de la réforme des re-
traites, a suscité beaucoup d’opposi-
tions. Ces quelque 400 000 tra-
vailleurs aux temps grises cumulent
à 70 % emploi et retraite. Les autres
n’ont généralement pas encore fait
valoir leurs droits.
Pour ceux qui ne restent pas à leur
poste, continuer à travailler, cela veut
dire chercher. Ils passent par le
bouche-à-oreille, déposent des
cartes de visite dans les lieux publics
ou sont aidés par des plates-formes
d’annonces spécialisées comme « Se-
niors à votre service ». Valérie Gruau
l’a lancée il y a 12 ans partant du
constat que les structures classiques
de type Pôle Emploi n’étaient pas
adaptées à ce public. Le site est lea-
der en France avec 350 000 inscrits,
dont 200 000 candidats à l’emploi, le
reste étant des recruteurs. Le site sert
beaucoup aux familles à trouver des
« mamies nounous » ou des per-
sonnes qui puissent garder leur mai-
son pendant les vacances. Mais des
entreprises ou des associations sont
intéressées aussi par ces retraités ju-
gés plus fiables et moins exigeants
que les petits jeunots. « Quand une
association a besoin d’une secrétaire à
temps très partiel pour 2 heures par se-
maine, elle sait que le senior ne la lais-
sera pas tomber pour faire un peu plus
d’heures ailleurs. De même dans le
transport scolaire, les entreprises

cherchent des personnes qui acceptent
de ne travailler qu’un peu le matin et
un peu le soir. Ce n’est pas possible
pour un jeune actif », explique Valérie
Gruau.
Pour ces retraités travailleurs rester,
plus ou moins, en activité, c’est une
façon aussi de quitter plus en dou-
ceur la vie active. « Quand vous partez
à la retraite, du jour au lendemain,
tout votre réseau s’effondre. Il y a une
sorte de brutalité. Bien souvent la re-
traite apparaît comme un couperet. Or
la vie c’est un continuum, ce n’est pas
des tranches que l’on découpe, qui ca-
tégorisent les gens », explique le phi-
losophe rémois Didier Martz.
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“Les gens ont envie
de profiter de la vie,
de voyager, mais il faut
financer tout cela”
Valérie Gruau, Seniors à votre Service

Au-delà de l’aspect social, il y a l’as-
pect économique. L’inévitable perte
de revenu, entre le salaire et la pen-
sion de retraite, pousse les plus de 65
ans à ne pas passer leur temps à s’oc-
cuper de leurs petits-enfants ou à re-
garder « Question pour un Cham-
pion » dans leur fauteuil. Surtout que
lorsqu’il est en bonne santé, le sexa-
génaire voire le septuagénaire veut
vivre à fond ses dernières belles an-
nées « Les gens ont envie de profiter de
la vie, de voyager, mais il faut financer
tout cela », rappelle Valérie Gruau.
C’est l’une des motivations de Nicole,
une Rémoise de 64 ans, qui depuis sa
retraite, prise en mars 2017, n’a ja-

Passé l’âge
de la retraite,
ils travaillent
encore
De plus en plus de seniors continuent à travailler
au-delà de l’âge légal pour compléter leurs revenus,
conserver une vie sociale ou prendre le temps
de trouver un repreneur pour leur entreprise.
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